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L’essentiel… 
La mélatonine est une hormone produite par la glande pinéale, essentiellement au cours de la nuit. 
Plusieurs hypothèses ont été proposées concernant les propriétés de la mélatonine. Elle pourrait 
notamment freiner le développement de tumeur en inhibant la croissance des cellules malignes. 
Le rôle de l’exposition aux champs électromagnétiques dans la survenue des cancers a été étudié 
par de nombreux auteurs. Certains ont suggéré qu’une diminution de la synthèse de la mélatonine 
par les champs électromagnétiques (CEM) pourrait en être une des explications possibles. 
Les résultats des études expérimentales menées à ce jour chez l’homme et chez l’animal sont 
contradictoires. Certains suggèrent l’existence d’un effet inhibiteur des CEM d’extrêmement basses 
fréquences ou de téléphonie mobile sur la synthèse de la mélatonine, mais d’autres en revanche de 
retrouvent pas cette association. La mise en place d’autres études avec des conditions d’exposition 
prolongées permettraient de mieux comprendre le possible impact des CEM sur la synthèse de cette 
hormone. 
 

Généralités sur la mélatonine

Définition et fonction 
La mélatonine, est l'hormone centrale de 
régulation des rythmes chronobiologiques, et 
d'un certain point de vue, de pratiquement 
l'ensemble des sécrétions hormonales, chez 
l'homme, chez tous les mammifères et 
semble-t-il chez la plupart des espèces 
animales complexes. 
Cette neurohormone est synthétisée à partir 
d'un neurotransmetteur, la sérotonine. Elle est 
sécrétée par la glande pinéale (ou épiphyse) 
située dans le cerveau. Sa sécrétion est 
essentiellement nocturne et est inhibée par 
l’exposition à la lumière. 
La mélatonine est dotée de propriétés 
antigonadotrope (elle inhibe les hormones 
hypothalamo-hypophysaires contrôlant la 
libération d’oestrogènes), et d’un rôle 
d’épurateur de radicaux libres. Elle pourrait 
également freiner le développement tumoral 
en inhibant la croissance des cellules 
malignes. 

Mélatonine et champs électromagnétiques 
Une des questions soulevées concernant la 
synthèse de la mélatonine est sa possible 
inhibition par les champs électromagnétiques 
(CEM). Ce mécanisme pourrait ainsi favoriser 
la croissance tumorale et le développement de 
tumeurs hormono-dépendantes (cancer du 
sein par exemple), la sécrétion d’œstrogène 
n’étant plus stoppée. [1] 
Certains auteurs se sont intéressés à l’impact 
de l’exposition aux CEM d’extrêmement 
basse fréquence (EBF : 50-60 Hz, rencontrés 
dans la production, le transport et l’utilisation 
de l’électricité) sur la synthèse de la 
mélatonine. D’autres ont plus 
particulièrement étudié l’effet des 
radiofréquences et des champs 
électromagnétiques de téléphonie mobile. 
Enfin, quelques études ont recherché 
l’existence d’un effet protecteur de la 
mélatonine sur les lésions cancéreuse et son 
rôle antioxydant. 
Nous présentons ici une synthèse de différents 
articles concernant la mélatonine et 
l’exposition aux champs électromagnétiques 
parus entre 2000 et 2007 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hormone
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9rotonine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Glande_pin%C3%A9ale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cerveau
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Mélatonine et EBF 

 
Un possible effet inhibiteur des CEM 
d’extrêmement basses fréquences  
Deux études menées l’une chez le rat, l’autre 
chez l’homme ont pu mettre en évidence une 
association entre l’exposition à des EBF et la 
diminution de la synthèse de la mélatonine. En 
2000, Burch [2] retrouvait une baisse 
significative de l’excrétion urinaire du 6-
sulfatoxymelatonine (6-SM = le principal 
métabolite de la mélatonine) associée à 
l’exposition professionnelle à des CEM de 
50/60 Hz, suggérant ainsi un possible effet 
inhibiteur. 
Dans une étude expérimentale conduite chez le 
rat en 2002, Touitou [3] retrouvait des résultats 
similaires. Deux groupes étaient constitués 
afin de comparer l’effet d’une exposition 
courte (12 heures) ou prolongée (18 heures) à 
des CEM de 50Hz à différentes intensités. Un 
3ème groupe non exposé servait de témoin. Les 
résultats montraient une diminution du taux 
plasmatique de mélatonine de 30% en cas 
d’exposition courte et de 42% en cas 
d’exposition longue. 
 
 
Des résultats non confirmés par les études 
ultérieures 
 
La plupart des études expérimentales 
conduites entre 2000 et 2007, ne retrouvaient 
pas cet effet inhibiteur des EBF. 
Chez la souris [4] et chez le rat [5], aucune 
association n’a été mise en évidence entre 
l’exposition aux CEM et la synthèse de 
mélatonine, quelque soit la durée d’exposition. 
Plusieurs études ont également été réalisées 
chez l’homme, mais aucune d’entre elles ne 
confirmaient les résultats retrouvés chez 
Touitou et chez Burch et ne mettaient en 
évidence un effet inhibiteur de l’exposition 
aux EBF sur la production de mélatonine [6-
9].  
 
 
 

Mélatonine et téléphones mobiles 

L’effet de l’exposition aux CEM 
d’extrêmement basses fréquences sur la 
production mélatonine retrouvé dans quelques 
études ont conduit certains auteurs à 
s’intéresser à la sécrétion de cette hormone en 
cas d’exposition aux champs 
électromagnétiques émis par les téléphones 
mobiles. 
 
Radon, 2001 [10] 
Dans cette étude les auteurs dosaient la 
mélatonine salivaire chez 8 hommes âgés de 20 
à 30 ans, après une exposition (nocturne ou 
diurne) de 4 heures à des champs de 
téléphonies mobiles (900 MHz) ou après une 
exposition simulée. Aucun effet des CEM sur 
la production de mélatonine n’a été observée 
chez les sujets, quelque soit la période 
d’exposition. 
 
Burch, 2002 [11] 
Les auteurs avaient ici pour objectif d’étudier 
l’effet de l’utilisation de téléphones mobiles et 
de l’exposition professionnelle à des CEM de 
60 Hz (EBF) sur la synthèse de mélatonine. 
Pour l’ensemble des sujets, exposés ou non aux 
CEM de 60MHz, le dosage d’un métabolite 
urinaire de l’hormone était diminué chez ceux 
déclarant une utilisation du téléphone mobile 
supérieure à 25 minute/jour comparé aux non 
utilisateurs.  Les auteurs ont également évalué 
l’effet combiné du téléphone mobile et des 
EBF. L’association entre l’utilisation prolongée 
du téléphone et la baisse de la sécrétion de la 
mélatonine était retrouvée uniquement chez les 
sujets les plus exposés aux CEM de 60 Hz.  
Concernant la durée quotidienne d’utilisation 
du téléphone, les auteurs faisaient l’hypothèse 
d’un effet-seuil au-delà duquel les CEM de 
téléphonie mobile pourraient agir sur la 
production de mélatonine. 
 
Bakos, 2003 [12] 
Il s’agissait d’une étude expérimentale menée 
chez le rat. L’objectif était d’évaluer l’effet 
d’une exposition quotidienne de 2 heures 
(répétée sur 14 jours) à des radiofréquences 
(RF) de 900 et 1800 MHz sur l’excrétion 
urinaire du 6-SM chez le rat. Aucune différence 
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n’a été retrouvée entre le groupe exposé et le 
groupe témoin non exposé. 
 
Hata, 2005 [13] 
L’objectif de cette étude expérimentale 
effectué chez le rat, était de rechercher 
l’impact que pouvait avoir, sur la synthèse de 
mélatonine, une exposition à des CEM de 
1439 MHz, c'est-à-dire correspondant à des 
fréquences similaires émises par les téléphones 
mobiles. Un groupe exposé à ces 
radiofréquences pendant 4 heures au cours de 
la nuit, était comparé à 2 groupes témoin : 1/ 
un groupe non exposé et 2/ un groupe exposé à 
la lumière sur la même période. Les auteurs ne 
retrouvaient pas de modification de la synthèse 
de mélatonine après l’exposition aux CEM, 
tandis que chez les rats exposés à la lumière, 
on observait une diminution significative du 
taux de mélatonine. Les auteurs concluaient à 
l’absence d’effet des RF sur la production de 
mélatonine, mais soulevaient l’intérêt de 
mettre en place une étude évaluant l’impact 
d’une exposition prolongée aux 
radiofréquences. 
 
Wood, 2006 [14] 
Des sujets étaient exposés, avant la nuit, soit à 
des CEM émis par un téléphone mobile 
pendant 30 minutes, soit à une émission 
simulée (groupe témoin). L’excrétion urinaire 
d’un métabolite de la mélatonine était mesurée 
immédiatement après l‘exposition et au réveil 
le lendemain. La quantité totale de mélatonine 
excrétée (mesurée sur le volume urinaire 
totale) ne variait pas en fonction des 
conditions d’exposition (CEM ou simulée). 
Afin de limiter les erreurs liées à une mauvaise 
estimation du volume urinaire total, le taux de 
mélatonine était rapporté à la concentration 
urinaire de créatinine. Par cette méthode, le 
production de mélatonine dosé immédiatement 
après l’exposition était plus faible en cas 
d’exposition aux fréquences de téléphonie 
mobile. En revanche aucune différence n’était 
observée sur les dosages effectués au réveil. 
Selon les auteurs, l’exposition aux fréquences 
de téléphones mobiles pourrait ainsi soit 
inhiber la sécrétion de mélatonine, soit, plus 
probablement la retarder. 

Effet protecteur de la mélatonine 
Le rôle potentiellement anti-oxydant de la 
mélatonine a été étudié par plusieurs auteurs.  
Les substances anti oxydantes limitent la 
production de radicaux libres pouvant avoir un 
effet délétère au niveau cellulaire et jouer un 
rôle dans la survenue de cancers, de maladies 
vasculaires ou neurologiques. Oktem [15] a 
recherché cet effet au niveau du tissu rénal, 
dans une étude expérimentale menée chez le 
rat. La mélatonine était administrée après une 
exposition à des CEM de téléphonie mobile 
potentiellement inductrice de stress oxydatif. 
Comparé au groupe contrôle, les dosages des 
enzymes antioxydants étaient diminués après 
l’exposition et les marqueurs du stress 
oxydatifs augmentés, tandis que 
l’administration de mélatonine induisait une 
élévation des enzymes et une chute des 
marqueurs de stress oxydatif. Cette étude 
permettait de confirmer la fonction anti-
oxydante de la mélatonine [16] 
L’hypothèse de la fonction antitumorale de la 
mélatonine a également éte étudié. 
Dans une étude parue en 2000 [17], des rats 
recevaient pendant 6 semaines une dose 
quotidienne de mélatonine (0, 1, 5, 10 ou 20 
ppm) après une exposition à des CEM de 900 
MHz et 1500 MHz. Les auteurs s’intéressaient 
à l’apparition de foyers pré-néoplasiques 
hépatiques. On retrouvait une diminution du 
nombre de foyers précancéreux en cas 
d’administration de mélatonine sans relation 
dose-dépendante évidente. 
 
 
Conclusion 
Si certaines études retrouvent chez l’homme et 
chez l’animal une diminution de la synthèse de 
la mélatonine en cas d’exposition aux CEM 
d’extrêmement basses fréquences [2-3], ces 
résultats n’ont pas été confirmés par les études 
plus récentes [4-9]. 
D’autre part, parmi les études menées à ce jour 
concernant l’exposition aux RF et aux champs 
de téléphonie mobile, la plupart n’ont pas mis 
en évidence un réel effet inhibiteur sur la 
production de la mélatonine.  
Dans l’étude conduite par Wood en 2006 [14], 
la diminution du taux de mélatonine observé 



 

immédiatement après l’exposition serait très 
probablement du à effet retardateur des 
radiofréquences émises par les  téléphones 
mobiles sur la synthèse de l’hormone. En effet 
la quantité totale de mélatonine produite et le 
taux mesuré au réveil n’étaient pas modifiés 
par l’exposition. 
Seule une étude a pu mettre en évidence un 
possible effet inhibiteur des radiofréquences 
en cas d’usage prolongé du téléphone mobile 
suggérant l’existence d’un effet seuil [11].La 
mise en place d’études ultérieures évaluant 
l’impact d’une exposition prolongée aux 
fréquences de téléphonie mobile pourrait 
apporter des informations supplémentaires sur 
un éventuel retentissement sur la production de 
mélatonine.  
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